
FOLIEVERTE
Le goûtde ladémesure!L’entrepreneurfrançaisAlexandreAllard a confié
àdeuxarchitectesstars–JeanNouveletPhilippeStarck,riendemoinsm
laréalisationdesonpenthouse.Un rêveéveilléperchéausommetdelatour
MataAtlânticaauseindela"CidadeMatarazzo”àSãoPaulo,auBrésil.

« Ilestl'undesdernierschiensfous,unaven-

turier quise lanceàcorpsperdusuruneintui-

tion, etc'estplutôtrespectableàuneépoque
oùtoutestmesuré,testé,pesé» s'enthousiasme

le designeret architectePhilippeStarck,
directeurartistiqueduchantier.Etpourcause,

personnen'avaitpariésurcestroishectaresà
l’abandondepuisdesannéesaucentrede
SãoPaulo.SaufAlexandreAllard,etc'estbien
là toutsongénied’avoir flairé l’opportunité
d'unprojethorsnorme.

Flash-back.Il y aunequinzained'années,
l'entrepreneur,connupouravoirréinventél’hôtel

RoyalMonceaurParis,découvrederrièreune
vasteenceintecommeunvillageendéshérence,

àdeuxpasdel'avenuePaulista,lesChamps-

Élysées de la mégalopolebrésilienne.Porté

paruneapprochevisionnaire,etunbrindefolie

certainement,AlexandreAllard décidede
revitalisercesitebaptisé“CidadeMatarazzo”,
unprojetpharaoniquequiconjugueréhabili-

tation dupatrimoineetnouvellesconstructions,

avedtoujourscetteidéedevaloriserl'art, la

cultureet ledesignbrésiliens.

Palaistropical
La tourMataAtlânticanepassepas
inaperçueavecses25 étageset
savégétationluxuriante.Imaginée

parl'architecteJeanNouvel,elledoit

sonnomà laforêtbrésiliennequi
s’étendaitlelongde la côteEstde
l’Amériquedu Sudjusqu’ò l’intérieur
desterresElleabriteleschambres

etlesrésidencesprivéesde l’hôtel
Rosewoodet, ausommet,
lepenthoused’AlexandreAllard.

parAudreySchneuwlyphotosNicolasMathéus



Premierspas
Laportedupenthouseàpeinefranchie,
lespectacleestgrandioseentrelavue

plongeantesUr lesbuildingsdeSãoPaulo

etlahauteurvertigineusedusalon.Pour

savourercemomentuniquelerocking

chaircanné“’Rio” OUXcourbesgracieuses
imaginéen1978parOscarNiemeyer

reedilionErele lecanapeSUrmesure

(PaschoalAmbroso)Lampadaire
dePhilippeStarck





Adieulebluesdubusinessman
Dansla pièceàvivredupenthouse

d’AlexandreAllard, l’œil estattiréautant

POesgestesarchitecturaux,telslesuperbe

escalleenmarbreNuvolato,leplafond

miroitantenitauba,lesbaiesvitrées,quepar
lespiècesdedesigrremarquables: canapés
deVladimirKaganetfauteuilsvintage,
tableamangerenmarbreel bronzeentourée
dessiegescannes“Oscar” 1956 deSergio

Rodiques(Dpot),lepianohabillé V tissu

réaliseCucrochetsignéJoanaVasconcelos

accompagnedela bibliothèque‘Volpi”
deLiaSiqueiraEtel)Tapis(By Kamy



“Avanttout,c'estUneaventurehumaine
commeonn'envoitplus,carrares

sontCeUXquiprennentencoredetelsrisques,
(PhilippeStarck)



Ysontréunishôtels,restaurants,galerie,espace
cultureletcommercesincarnantunenouvelle

définitiondu luxe.u cœurdececomplexe,la

TorreMataAtlântica(«tourde la Forêtatlan-

tique »,envf), imaginéeparJeanNouvel,se
dressesur25étagesetabritel’hôtelRosewood

mêlantchambresetrésidencesprivées,auxinté-

rieurs magnifiésparPhilippeStarck.u sommet,

AlexandreAllard occupeunpenthouseépous-

touflant, véritableœuvred’artarchitecturale.Un

espacedeplusde1 000m2répartissurtrois

niveaux,accueillantsurle toit-terrasseun jardin

exotiqueetunepiscineàdébordement.

Dèsl'entrée,l’immensitédulieuestsaisissante.
Degigantesquesbaiesvitréesinondentlséjour
de lumièreetoffrentunevueimprenablesurla

ville. Matièresprécieuses,œuvresd’art,design

etartisanatbrésilienss'entrelacentdansunehar-

monie parfaite.PhilippeStarckaimaginéunécrin

d'exception,enquêted'intemporalitéetd'excel-

lence, travaillantavecdesmatériauxsourcés

localement,tel le boisd’itaubahabillantle pla-

fond. «lci, pasd'effetdemode,maiscommele

projetestunefolie, la démesures'imposaittout

commel’extrêmequalité desmatériaux»,dé-

taille ledesigner.Enempruntantl’impressionnant
escalierenmarbre,le premierétagecompte

Saveurslocales
La cuisinevoitdoubleavedsesdeuxîlots

quicadrentl'espace.En quartzite,
ils affichentunedouceurgrâceà leurfinition

polieet leursanglesarrondis,contrastant
avedle boischaleureuxdesplacardsen
louropretoetceluidu jacarandadelatable

vintagedeJeanGillon(galeriePassado

Composto).FauteuilsdePauloAlves et

suspensions“SinoTeto”enlaitonetcristal

deroche(EstúdioOrth).Mitigeur“Axor"
dePhilippeStarck(Hansgrohe).



Unenuitdansla jungle
PhilippeStarcka utilisélesressources
localespourcomposerlesintérieurs.
Danstoutesleschambres,lesmurssont
habillésdepanneauxd'unboisprécieux
verni,lelouropreto,reflétantélégamment

lavégétationluxuriantequidanse
derrièrelesfenêtres.Fauteuilvintage,
bancenpeaudevache(Vermeil).

PhotodeRenatoMarceloReis(Arteo).

Etaumilieucoule
uneeauclaire
Derrièreunedoubleporte
toutenmiroirs,placeà une
salledebainsvibrionnante

aveclemarbreNuvolata

qui sedéploieenall-over.

Tabouret“Mocho”de

SergioRodriguesetphoto
deTércioTeixeira(Arteo).



quatrechambresetleurssallesdebainsrespectivesainsiqu’unsecond

salond’oùs’échappeunnouvelescalierquigrimpeversle toit-terrasse.

Delà,lepanoramas'ouvred'uncôtésurl'avenuePaulistaetle fameux

muséeJ'artMASPavedsonarchitecturebrutalisteetsespiliersrouge
pétard.Del’autre,lejardinluxuriantconçupar lepaysagisteBenedito

Abbudestprolongéparunepiscineàdébordementoquartzite.Une

expériencesanspareille,quel’on peutmêmes’offrirpouruneOU plu-

sieurs nuits. bonentendeur.Rens.p. 192.

Circonvolutionsgracieuses
Accessibledepuislesecondsalon,
l’escalierextérieurenmarbreetmétal

développesessinuositésentoute

légèretépouraccéderautoit-terrasse,
Tablesbassessurmesure(ToraBrasil),

tabouret“Mocho” deSergio
Rodrigues,coiffeindigèneettapis
signéPhilippeStarck.



Enapnée
Perchéetoutlà-haut,la piscine
àdébordementenquartziteSauipe
est couperlesouffleavecsonpanorama
surdvileetlesmontagnesaUloin
lci, lecollierdeperlesenverrede'artiste
Jean-MichelOthonieldialogueavec
lanatureel ‘architectureenmétaldu
bâtiment,telleUnerencontreimprobable


